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Orléans Vivre sa ville
AGGLOMÉRATION■ Un nouveau président d’Orléans Métropole succédera ce soir à Charles­Éric Lemaignen

« J’ai mis toute mon énergie, ma passion »

INTERVIEW
Pascal Bourgeais

pascal.bourgeais@centrefrance.com

■ Vous imaginiez-vous, il y a sei-
ze ans, assumer la présidence de
l’agglo aussi longtemps ? Dans
ma carrière professionnelle, je
n’ai jamais connu une séquence
aussi longue ; la plus forte était
de quatorze ans… Non, je ne
l’imaginais pas. Ce qui est inté­
ressant, c’est que j’ai pris une
communauté de communes qui
avait 80 salariés (ils sont 3.500
agents aujourd’hui), qui avait
des compétences de gestion et
qui était totalement inconnue
du grand public. Aujourd’hui, je
laisse à mon successeur une
métropole où l’on a su surmon­
ter les divisions droite/gauche,
pour élaborer un projet com­
mun avec un état d’esprit tota­
lement changé, où chaque élu a
conscience de notre intérêt col­
lectif. C’est ça, ma première
fierté : avoir assumé cette tran­
sition.

■ Quelles autres réussites mettez-
vous en avant ? D’abord la ques­
tion des relations humaines :
avec les élus, dans le rôle d’un
médiateur, pour porter un pro­
jet politique en respectant les
sensibilités de chacun, ce qui
honnêtement n’était pas tou­
jours simple ! Et puis des ren­
contres avec les services, no­
tamment deux personnes :
Marie­Louise Coquillaud (qui va
prendre sa retraite au moment
où je quitte la présidence),
d’une grande fidélité, d’un pro­
fessionnalisme hors normes ; et
Joëlle Goepfert, qui a longtemps
été ma directrice de cabinet, et
qui est maintenant directrice
générale adjointe de l’agglo…
J’avoue que j’ai eu une relation
affective très forte avec l’ensem­
ble de mes collaborateurs. C’est
ce qui m’a probablement le plus
marqué.

■ Et les projets ? En économie,
les rencontres avec les chefs
d’entreprise ; la relation avec les
parcs d’activités ; la création de

Loire & Orléans éco, lieu d’ac­
cueil unique des demandes des
entreprises, qui est un exemple
au niveau national ; et le projet
Interives, auquel je crois pro­
fondément, parce que c’est l’Or­
léans du XXIe siècle. Je suis très
fier d’avoir porté ce projet.
Pour les transports, la seconde
ligne de tram. C’est passion­
nant, c’est compliqué puisque
ça bouleverse les habitudes,
mais c’est une très belle réussi­
te. Ceci dit, je n’aurais pas fait
une autre ligne, parce que c’est
épuisant ! Mais le résultat en
vaut vraiment la peine : le tram
a changé complètement l’image
de notre ville…
Il y a aussi les changements du
réseau de bus ; la politique vélo,
que j’ai portée de A jusqu’à Z…
Et puis la Loire, un de mes rêves
de gosse. Je trouvais très triste
que les Orléanais tournent le
dos à leur fleuve. Dans des dé­
lais plus que tendus, on a réussi
à faire revivre les quais… Je
pense qu’aujourd’hui, les habi­
tants sont fiers de leur fleuve. Je
suis ravi d’avoir pu y contri­

buer !

■ En parallèle, vous avez aussi eu
un investissement national. Je suis
élu de terrain ; je ne vais pas sur
les marchés qu’au moment des
campagnes électorales… J’ai en
même temps été président de
l’Assemblée des communautés
de France, la quatrième associa­
tion nationale d’élus locaux. De­
puis trois ans, j’ai pris un plaisir
immense à l’animer au­delà des
différences partisanes, et j’ai
aussi largement porté l’image
d’Orléans… Mais j’avais dit de­
puis longtemps que j’arrêterais
la présidence de l’agglo en
juillet 2017 ; ce n’est pas lié aux
échéances électorales, quelles
qu’elles soient. J’ai pris mes res­
ponsabilités ; j’ai toujours res­
pecté mes engagements. Je le
fais une fois de plus, parce que
je trouve ça normal. C’est mon
tempérament et je n’en change­
rai pas. Voilà !

■ Avez-vous des regrets ? Un pro­
jet que je n’ai pas eu le temps
de mettre en place, mais qui va
venir ­ c’est aussi une raison de
mon engagement en politique ­,
c’est la fac en centre­ville… Ça a
mis un peu plus de temps que
prévu. Notre université mérite
largement d’être développée.
J’ai toujours été un partisan très
fort de la relation Orléans­
Tours, qui sont deux villes com­
plémentaires ; sur ce projet uni­
v e r s i t a i re, j ’ e s p è re q u’ o n
arrivera à renforcer les liens en­

tre Orléans et Tours, à faire en
sorte que le CHRO devienne un
équipement universitaire à part
entière. C’est l’heure de vérité
du dialogue entre Orléans et
Tours; je suis ravi qu’Olivier
Carré l’ait pris à son compte…
Des regrets, bien sûr qu’il y en
a. J’ai donné toute mon énergie,
toute ma passion, toute ma sin­
cérité à cette fonction. Peut­être
trop, je n’en sais rien…

■ Quelle est la suite pour vous ? Je
resterai comme conseiller com­

munautaire et municipal jus­
qu’en 2020. Je ne vais pas cou­
per du jour au lendemain,
passer de 13 heures de boulot
par jour à 0. Je reste impliqué.
Sans interférer, je vais aider Oli­
vier (Carré) à porter un nouveau
projet, avec sa patte personnel­
le. J’ai la chance d’avoir une
femme qui m’a supporté dans
tous les sens du terme ; je vais
d’abord prendre le temps de la
réflexion avec elle. Cette campa­
gne (des législatives) irration­
nelle a été fatigante, nerveuse­
ment et physiquement.

■ Comment imaginez-vous la Mé-
tropole dans seize ans ? Très clai­
rement, nous serons dans les
quinze villes qui comptent dans
la France de demain.

■ Dans quel état d’esprit êtes-
vous ? Il y a deux choses bien
différentes : pour la Métropole,
l’échéance était prévue. C’est
vrai que je m’étais préparé pour
être parlementaire ; je pensais
pouvoir apporter pas mal de
choses. Il y a eu une vague…
Bien sûr que je suis déçu. Mais
la vie est belle ; j’ai la chance
d’avoir une famille extraordinai­
re. Les plaies se panseront. ■

Depuis le printemps 2001,
l’élu orléanais incarnait
le territoire élargi aux
22 communes. Selon toute
vraisemblance, Olivier
Carré le remplacera. Bilan.

CLAIR OBSCUR. Un chapitre se referme ce soir pour Charles-Éric Lemaignen et pour l’agglo. PHOTO PASCAL PROUST

Une présidence
king seize
Sixième président de

l’agglomération orléanaise (les bases avaient été
jetées en 1965), après Roger Secrétain, René Thinat,
Gaston Galloux, Jacques Douffiagues, Jean-Louis
Bernard et Jean-Pierre Sueur, Charles-Éric Lemaignen
est de tous celui qui est resté le plus longtemps à sa
tête : seize ans. Il est aussi celui qui a conduit aux plus
grandes transformations, de communauté de
communes à communauté d’agglomération, puis de
communauté urbaine à Métropole. Une présidence
king seize, et en de nombreux points remarquable.

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

LES SALARIÉS DE LA SEITA, À FLEURY-LES-AUBRAIS, EN COLÈRE

FERMETURE DU SITE. Licenciés. 87 salariés du centre
de contrôle et de recherche de la SEITA, au 48 rue
Danton, à Fleury­les­Aubrais, s’opposent à la fin
programmée de l’activité, le 30 septembre. Seule­
ment dix postes seront maintenus. La fermeture dé­
finitive est prévue en juin 2018. Il ne restera plus
aucun employé. La charge de travail sera transférée
à Hambourg, en Allemagne, et en Pologne.
Les salariés fleuryssois bloquent leur usine depuis
jeudi. Avant­hier, une réunion concernant les in­
demnités de licenciement n’a pas abouti. La loi pré­
voyant quatre mois de négociations et ce délai arri­
vant à son terme, les salariés n’ont réussi à obtenir
qu’« une prime de progrès de 50 euros par mois ». ■

« Faire revivre les quais de Loire,
c’était un rêve de gosse. »

CHARLES-ÉRIC LEMAIGNEN Président de l’agglomération
pendant seize ans

Un président à élire
et vingt vice­présidents
À L’HÔTEL DE VILLE. Conseil métropolitain à deux temps, ce
soir exceptionnellement.
Une semaine après que, comme il s’y était engagé,
Charles­Éric Lemaignen a démissionné de son poste de
président d’Orléans Métropole, les élus communautaires
procéderont à partir de 18 heures, ce soir, à l’élection de
son remplaçant. Olivier Carré, le maire Les Républicains
d’Orléans, devrait être celui­ci, compte tenu de la
majorité de droite et du centre.
Vingt vice­présidents doivent également être désignés,
soit cinq de plus que précédemment, quand l’entité était
communauté urbaine. Les conseillers spéciaux pourraient
aussi être plus nombreux.
Le conseil retrouvera une tournure plus classique à
20 h 30. Au programme, entre autres sujets : le bilan du
schéma de mutualisation, le compte administratif.

1952
Charles-Éric Lemaignen est né le
19 avril 1952 à Orléans. Il est marié
et père de quatre enfants.

2001
Élu conseiller municipal d’Orléans
dans l’équipe de Serge Grouard, il
prend la présidence de la
communauté de communes dans la
foulée.

2017
Il quitte la présidence d’Orléans
Métropole.
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